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PROJET 

D'UNE  BIBLIOTHEQUE 

UNIVERSELLE. 
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U Ne  Bibliothèque  Universelle  qui  raffembleroit  toutes  les  autres 
particulières,  feroit un Ouvrage  des  plus  utiles,  des  plus  necef- 
fâires,  8c  en  même  tems  des  plus  commodes.  Cet  Ouvrage  qui 
a été  h déliré,  que  l’on  a tenté  à plulieurs  reprifes  (a)  dont  on  a donné 
même  des  deffeins  , n’a  jufqu’à  prefent  trouvé  perfonne  qui  l’ait  voulu 
entreprendre.  (b) 

Nous  avons  à la  vérité  beaucoup  de  Bibliothèques , l’on  en  publie  même 
encore  affés  fréquemment  ; mais  elles  font  particulières  , 81  ne  regardent 
que  differens  Etats  , Pirofciïions  , Matières,  Pays,  Ordres  Religieux, 

Villes  , Univerlités  , 8c  jufqifici  l’on  n’a  point  encore  réuni  dans  un  Seul 
corps  toutes  ces  differentes  Bibliothèques. 

Perfonne  n’ignore  qu’une  telle  entreprife , foit  par  fa  longueur  , foit  par 
les  difficultés  qui  l’accompagnent , en  a dégoûté  ou  rebuté  plulieurs  Sça- 
vans.  Auffi  quelle  multitude  de  Livres  ; combien  de  Mémoires  , de  Jour- 
naux littéraires  à lire,  àconfulter,  à feuilleter  î Ajoutons  de  plus,  quelles 
avances  ne  faut -il  pas  faire  pour  conduire  un  plan  auffi  valle  à fon  exe- 
cution ? 

Mr.  du  Gange  dans  la  Préfacé  de  fon  Index  du  Glolf.  Meài&&  infime  La- 
tinitatis  dit  que  fes  amis  lui  avoient  demandé  avec  inftance , qu’il  donnât 
au  Public  une  connoilfance  des  Auteurs  qu’il  cite  dans  fon  Gloffaire  i fur 
tout  de  ceux  dont  on  n’avoit  qu’une  legere  teinture  par  le  peu  d’ufage  que 
l’on  enfaifoit  ; qu’il  marquât  le  tems  auquel  ils  avoient  vécu  5 en  quel  tems 
leurs  Ouvrages  avoient  été  imprimés  ; quelques-uns  fe  trouvant  recueillis 
avec  dl autres , n’ayant  pas  été  publiés  feparément , font  pour  ainfi  dire  > 
confondus  parmi  diverfes  Colle&ions  8c  Auteurs  differens. 

(a)  Mandé  8c  le  P.  Labbe  s’étoient  propofé  de  donner  des  Bibliothèques  Uni? 
^erfélles.  Journ.  des  Scavans  1706.  p.  <349.  édit,  de  Ho  11. 

Cb)  Struvins  Hîftor.  Likerancap.  i,p.  27.  Voyez  à la  Pag.  7»  Sc  fuir. 
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Pendant  que  ce  fçavant  Homme  travailloit  à les  fatisfaire , ces  mêmes 
amis  jugèrent  à propos  qu’  il  ajoûtâtaufli  uneefpece  de  notice  des  Auteurs 
qu’il  n’avoit  pas  cités , mais  qui  avoient  vécu  dans  le  même  âge.  Il  s’excufe 
de  ne  pouvoir  les  fatisfaire  pleinement , ayant  remis , dit-il , la  plus  grande 
partie  des  Livres  rares  8c  autres  qui  lui  avoient  été  prétés  pour  fon  Ouvra- 
ge .Pour  acorder  cependant  quelque  chofe  à leurs  defirs  8c  entrer  en  partie 
dans  leurs  vûês , il  ajoute  qu’il  ne  prétend  donner  qu’un  leger  détail  de  ces 
Auteurs,  oupîû  tôt  uneefpece  de  lifte  ; &:  après  cette  idée  qu’il  donne  de 
fon  Index  , il  finit  par  ce  fouhait  : 

Intérim  dum  exurgat  vir  aliquis  érudit  as  qui  totjam  public  ata  de  fcriptoribus  volumina 
in  umtm  quajt  fafcern  cogat , non  prêter  mifjis  etiam  qui  à veteribm  laudantur  fcriptoribus  3 
ignotis  modo  & temporum  injuria,  abfumptis 3 & qui  fuperfunt  haftenns  ineditis  quorum 
proftant  indices  evulgati , quanquam  fateorid  non  exigui  ejfe  fiudii  & laboris. 

Ce  feroit  donc  rendre  un  grand  fervice  à la  Republique  des  Lettres , que 
de  rafiembler  dans  un  mêmeOuvrage  ce  qui  eft  difperfé  dans  les  Bibliogra- 
phes , dans  les  vies  des  Hommes  illuftres  , dans  les  Critiques , les  Ephe- 
merides  ou  Journaux  des  Sçavans  , même  dans  les  Catalogues  , 8c  de 
compofer  un  Recüeil  qui  les  comprît  tous  comme  le  defire  M.  du  Cange. 

Il  eft  vrai  que  l’on  a vû  des  Projets  ou  defteins  de  ce  vafte  Ouvrage  qui 
interefte  tous  les  Sçavans , 8c  dont  ils  reconnoiftent  les  utilités  8c  ies  avan- 
tages  que  l’on  en  peut  tirer  ; mais  tous  ces  defteins  ou  Projets  font  demeu- 
rés ou  en  ébauche , ou  en  promeftes , ou  en  defirs. 

Pierre  Blanchot , Minime  mort  en  1637.  publia  à Paris  en  1 63  1 . un 
plan  de  Bibliothèque  Univerfelle,  fous  ce  titre  : Idea  BibliothecaUniverfalus 
tribus  duntaxat  expanja  fol. 

Théophile  Spizelius  en  a donné  une  efpeced’Eftay  dans  fes  Biblio- 
thecarum  lllufirium  arcana  retetta,  imprimé  à Auglbourg  en  166%.  in  - 8°. 
qui  comprend  les  Lettres  A -B  inclulivemenc.  Cet  Eftay  ne  remplit  pas 
ledeftein  marqué  par  M.  du  Cange,  car  outre  qu’il  eft  très -incomplet  8c 
même  confus , il  ne  fait  mention  dans  cet  efpace  A-B  que  de  1 1 3 . Auteurs 
ou  Sçavans,  8c  j’en  ai  trouvé  plus  de  500. 

Le  Journal  des  Sçavans  de  Paris  de  1 6 8 1 . pag.  40.  édition  de  Hollande, 
a annoncé  un  femblable  Ouvrage , qui  n’a  pas  paru  jufqu’ici.  On  nous  écrit 
d’Allemagne,  dit  le  Journalifte , que  M.  Heindreich,  Bibliothequairede 
M.  le  Marquis  de  Brandebourg , nous  menace  toûjours  d’un  terrible  Dic- 
tionnaire, qui  ne  contiendra  pas  moins  que  cent  mille  Auteurs  à ce  qu’il 
annonce  dans  le  titre  qu’il  en  a fait  imprimer. 

Un  Pafteur  d’Halberftat  a publié  en  1708.  un  Projet  d’Hiftoire  litté- 
raire univerfelle  en  Allemand  in- 8°, 

On  a fait  la  même  chofe  dans  les  Nouvelles  littéraires  du  2 o.  Avril  17 1 5 . 
touchant  un  Ouvrage  de  M.  Crauzen  Allemand  fur  un  pareil  deftein , 8c 


qui  ne  paroit  pas  encore  avoir  eû  fon  execution.  ”M.  Crauzen  , dit  le 
« Nouvelifte , travaille  à une  Bibliothèque  generale  de  tous  les  Auteurs , 

» qui  contiendra  la  lifte  de  tous  leurs  Ouvrages , 8c  les  Editions  differen- 
» tes  qui  en  ont  été  faites.  Il  y joindra  un  Abrégé  de  la  Vie  de  chaque  Au- 
teur, 8c  il  citera  exactement  les  Livres  qui  en  auront  parlé  plus  au  long. 
Voilà  en  partie  le  plan  que  l’on  fe  propofe  8c  que  l’on  elpere  qui  fera  plus 
ample  6c  plus  détaillé.  * 

Dans  cette  Collection  à laquelle  nous  donnerons  le  nom  d’Eftay  d’une 
Bibliothèque  Univerfelle , nous  tâcherons  de  raftembler  tout  ce  que  l’on 
pourra  trouver  des  Auteurs  de  toutes  Nations , Anciens  8c  Modernes  ; de 
tout  Sexe , de  toutes  Conditions , 6c  fur  toutes  fortes  de  Sciences  ; d’y 
raporter  leurs  Ouvrages,  les  Editions,  les  Traductions  qui  en  auront  été 
faites  en  diverfes  langues  : Les  Jugemens  qui  en  auront  été  portés , 6c  que 
l’on  pourra  étendre  ou  y ajouter,  les  citations  des  Journaux  littéraires  qui 
en  auront  fait  des  Extraits  , les  Sources  d’où  l’on  aura  tiré  ce  que  l’on 
en  dira,  6c  qui  feront  comme  les  Pièces  juftificatives  que  l’on  pourra  con- 
fulter. 

Dans  l’execution  d’un  li  vafte  deftein  , nous  tâcherons  , autant  qu’il 
nous  fera  poftible , d’éviter  les  défauts  que  l’on  a pû  remarquer  dans  les  Bi- 
bliographes précedens  ; fçavoir  l’exceiïive  longueur  des  uns , la  trop  gran- 
de brièveté  des  autres  , l’obfcurité  de  plulieurs  6c  les  répétitions  dans  quel- 
ques autres.  Pour  tenir  un  jufte  milieu  dans  la  Vie  que  l’on  donnera  des 
S ça  vans  , on  palîera  fous  filence  toutes  les  circonftances  6c  digreflions  qui 
n’auront  point  de  raport  au  plan  de  l’Ouvrage-,  car  on  prétend  n’y  parler 
des  Auteurs  que  fous  le  titre  d’Ecrivains , 6c  fuprimer  tout  ce  qui  n’aura  au- 
cune relation  à ce  titre. 

On  ne  fe  contentera  pas  d’éviter  les  défauts  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ces 
Matières , on  aportera  encore  tous  fes  foins  pour  profiter  de  ce  que  chacun 
aura  de  bon. 

T elle  eft  l’idée  de  l’Ouvrage  qu’on  a deftein  de  publier  6c  fur  lequel  on  a 
demandé  l’avis  des  Sçavans  par  la  première  Publication  de  ce  Projet  l’an- 
née précédente.  On  profitera  de  ceux  qui  nous  ont  été  communiqués,  6c 
que  l’on  pourra  encore  nous  donner  dans  la  fuite,  foit  en  retranchant,  ou 
en  ajoutant  ce  que  l’on  n’avoit  pas  prévû  , ou  qui  nous  a échapé.  Un  Ou- 
vrage de  cette  confequence  ne  peut  trop  fe  perfectionner  pour  être  utile  6c 
agréable  au  Public , 6c  nous  Cuivrons  avec  plaifir  tout  ce  qui  fera  le  plus  con- 
forme au  goût  6c au  fentimentdes  Sçavans. 

Nous  donnerons  cet  Ouvrage  plû-tôt  en  François  qu’en  Latin  par  défe- 

* On  peut  voir  Struvius  dans  fon  JntroduEtio  ad  notitiam  Rei  litteraria  cap.  2, 
quelles  tentatives  l’on  a fait , & ceux  qui  avoient  eû  ce  deftein  fans  fuccès. 
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rence  aux  avis  de  Per  fonnes.  très-intelligentes  8e  très-éclairées.  Il  aura  pour 
Titre  : 
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de  tous  les  Auteurs  que  lon  aura  pu  découvrir, 
divise’ e en  deux  Parties  par  ordre  Alphabétique. 

” La  Première  contiendra  les  Noms  des  Auteurs , leur  Pays , leur  Vie  ? 
« leur  Etat  Scieur  Profeffion,  la  Lifte  de  leurs  Ouvrages,  les  differentes 
« Editions  qui  en  ont  été  publiées  , les  Traductions  qui  en  ont  été  faites, 
« avec  un  détail  de  ces  mêmes  Ouvrages  ; les  JugemCns  qui  en  ont  été 
« portés , les  fources  où  l’on  aura  puifé , Se  les  Auteurs  qui  en  auront  fait 
« mention. 

” La  fécondé  Partie  contiendra  les  Ouvrages  félon  les  Matières foit  de 
o»  Théologie,  de  Jurifprudence,  d’Hiftoire,  de  Philofophie , d’Hiftoire 
*>  naturelle , de  Médecine  , de  Chirurgie  » d’Anatomie , de  Pharmacie 
« de  Chimie,  de  Belles  Lettres,  d’ Antiquités,  de Poè'fies , Sec. 

Dans  cette  fécondé  Partie  des  Matières  on  donnera  une  defcription  ou 
définition  de  la  chofe , une  divilion  dans  fes  parties  Se  fes  diverfes  efpeces  j. 
une  Lifte  des  Auteurs  qui  en  auront  traité  exprès  dans  quelque  Ouvrage 
particulier , fans  omettre  ceux  qui  en  auroient  parlé  dans  d’autres  Ouvra- 
ges , ce  qui  pourra  tenir  lieu  de  Bibliothèque  particulière  fur  chaque  fu- 
•>et- 

C’eft  dans  cette  même  Partie  que  nous  placerons  les  Ouvrages  des  Au- 
teurs anonimes  comme  au  lieu  plus  convenable  Se  expofé  à moins  d’incon- 
veniens  8e  d’embarras.  Nous  juftifirons  clans  notre  Préfacé  cet  arrange- 
ment , Se  nous  y répondrons  aux  difficultés  que  l’on  y a fait. 

L'Auteur  ne  fatiguera  point  le  Public  de  toutes  les  difficultés  qu’il  fent 
comme  lui , 8e  qui  font  attachées  à une  auffi  grande  entreprife  , dès-qu’il 
ne  fe  borne  pas  à un  fimple  Abrégé  des  Auteurs  Bibliographes,  dont  il 
donne  des  Extraits.  Pour  rendre  cet  Ouvrage  plus  complet  8e  plus  interef- 
fant  ',  il  efpere  difcuter  les  Auteurs  partagés  ou  opofés , Se  après  un  exa- 
men critique  de  leurs  opofitions  fur  le  fujet  d’un  Sçavant , il  s’en  tiendra  à 
ce  qu’il  lui  paroïtra  le  plus-judicieux  8e  le  plus  vrai-femblable , ce  qu’il  exé- 
cutera dans  un  difcours  fuivi , d’où  il  retranchera  tout  ce  qui  iroit  à le  ren- 
dre trop  long  Se  trop  ennuyeux. 

Nous  inférerons  dans  cette  Bibliothèque,  ainfiquele  fouhaiteMr.  du 
Gange,  les  A.uteurs  anciens  qui  ont  été  cités  par  d’autres  , Se  dont  les  Ou- 
vrages maiheureufement  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous  de  quelques  efpe- 
ces 
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ces  quils  foient  > ceux  aulïi  qui  ont  écrit  5c  dont  les  Ouvrages  relient  MIT. 
autant  que  nous  pourrons  les  découvrir , ceux  même  qui  n’ont  donné  que 
quelques  morceaux  ( imprimés  ) comme  Lettres , Préfacés , Pièces  d’Elo- 
quence,  de  Littératures , ou  inferésdans des  Ouvrages  publics,  comme 
Journaux  littéraires , ou  parmi  d’autres  Ecrits. 

Peut-être  que  nous  hafàrderons  même , fans  vouloir  blelfer  perfonne , 
de  parler  de  quelques  Sçavans , qui  fans  avoir  enrichi  le  Public  de  leurs  pa- 
yantes Productions,  n’étoient  pas  moins  capables  de  le  faire.  Lamodeflie' 
de  ces  grands  Hommes  ne  doit  point  éteindre  leur  mémoire  dans  la  Répu- 
blique desLetrres,  dont  ils  ont  été  pendant  leur  vie  l’ornement,  5c  par  la 
profondeur  de  leur  érudition , 5c  par  la  beauté  de  leur  efprit.  Enfin  quand 
l’occafion  s’en  prefentera , nous  ferons  mention  de  ceux  qui  nous  ont  pro- 
curé des  Editions  de  confequence , 5c  qui  ont  contribué  à l’avancement  des 
Sciences. 

Les  Vies  des  Saints  par  des  Auteurs  anonimes , celles  des  grands  Hom- 
mes 5c  des  Sçavans  ; les  ACtes  des  Conciles , les  Mémoires  hiiloriques  5c 
politiques  , les  Négociations  5c  autres  Ouvrages  de  cette  nature , dont  on 
ne  connoîtra  pas  les  Auteurs , fe  trouveront  dans  la  fécondé  Partie  de  cette 
Bibliothèque  dans  leur  ordre  des  Matières.  Cet  Ouvrage  fera  terminé  par 
toutes  les  Tables  ou  Index  necelTaires  des  Auteurs , par  leur  Nom,  leur 
Pays , leur  Etat , leur  Profeflion  , 5c  une  des  Livres  rares  5c  curieux. 

Nous  en  impoferions  au  Public,  fi  nous  étions  affés  téméraires  de  nous 
flater  de  remplir  dans  toute  fon  étendue  un  Projet  aulïi  vafte  , 5c  qui  juf- 
qu’ici  a été  plus  déliré  qu’executé.  Projet  digne  de  l’occupation  &;  du  travail 
d’une  Compagnie  de  Sçavans , 5c  fûrement  au-dellus  des  forces  d’un  Par- 
ticulier, qui  ne  peut  dans  une  telle  entreprife  que  cafTer , pour  ainli  dire, 
les  premières  glaces.  Aulïi  tout  notre  Ouvrage  n’eil  qu’un  Elfay  5c  une 
ébauche  ; ce  n’ell  qu’une  tentative  pour  exciter  5c  apeller  d’autres  Ecrivains 
plus  éclairés  5C  plus  laborieux  à la  gloire  de  donner  toute  la  perfection  à un 
Projet  qui  rendra  leurs  Noms  immortels  dans  la  Republique  des  Lettres  i 
c’ell  ce  qui  nous  a déterminé  à rendre  public  ce  nouveau  Plan. 

Que  toutes  les  perfonnes  qui  s’intereffent  à la  gloire  5c  à l’avancement 
de  la  Republique  des  Lettres , nous  prêtent  donc  leurs  fecours  5c  leurs  dé- 
couvertes , nous  nous  ferons  un  plailir  de  les  mettre  en  œuvre , particu- 
lièrement fur  les  articles  où  nous  n’avons  point  ou  peu  de  matériaux.  Nous 
ne  rifquerons  rien  fur  ces  Auteurs  dont  nous  lailferoris  les  Noms,  pour 
ainfi  dire,  prefquc  nuds,  ils  auront  dans  notre  Index  leurs  marques  par- 
ticulières pour  fervir  d’indication  à ceux  qui  voudront  rechercher  ce  qui 
regarde  ces  Sçavans  j c’eft-là  le  feul  moyen  de  rendre  pollible  ce  Projet , 
que  tous  les  Sçavans  ont  regardé  jufqu’ici  comme  impraticable  ; mais  ce  ne 
fera  que  par  leur  concours  que  ce  Projet , qui  leur  a paru  beau , grand , utile  9 
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même  magnifique  & digne  des  plus  grands  éloges , pourra  réuflîr. 

Un  Ecrivain  n’eft  point  feul  dès-qu’il  eft  éclairé  , foutenu , guidé  8c  fe- 
couru  par  tous  les  Gens  de  Lettres  , quü’aident  dans  fon  travail  par  leurs 
lumières  8c  par  leurs  découvertes.  Un  Auteur  ainli  placé  furmonte  toutes 
les  difficultés , Se  peut  donner  à Tes  Ouvrages  tous  les  avantages  8c  toutes 
les  utilités  que  le  Public  eft  en  droit  d’en  attendre  : Ouvrages , qui , quoi- 
fous  le  nom  d’un  Particulier , apartiennent  à tous  les  Membres  de  la  Socié- 
té des  Sçavans.  Leurs  Noms  inférés  dans  ces  grandes  Productions  feront 
voir  aux  fiécles  à venir  la  part  qu’ils  ont  eue , 8c  leur  aflurent  l’eftime  8c 
l’amour  d’une  Pofterité  reconnoiffante. 

Quoiqu’il  y ait  plus  de  trente  ans  que  cet  Ouvrage  a été  conçu  8C  même 
commencé , il  femble  qu’il  auroit  dû  être  plus  avancé  ; mais  bien  des  obfta- 
cles  & differentes  occupations  en  ont  retardé  l’avancement  8c  le  progrès, 
La  difficulté  même  de  l’entreprifc  , qui  a dégoûté  plulieurs  Sçavans  qui 
avoient  projetté  le  même  delfein , le  manque  de  fecours  dans  des  momens 
plus  libres , ont  rallenti  le  courage  de  l’Auteur.  Ses  amis  ont  faifî  un  tems 
de  loifir  où  fa  fituation  l’a  rendu  plus  en  état  depuis  plulieurs  années , pour 
le  faire  rentrer  dans  fon  ancien  Plan.  Ils  l’ont  ranimé  8C  excité  à travailler 
efficacement.  Il  comprend  pour  répondre  à leur  emprelfement  tout  le 
befoin  qu’il  a du  Public  i 8c  dans  le  delfein  où  il  eft  de  facrifier  pour  lui  fes 
peines  8c  fes  veilles , il  en  efpere  quelque  retour  par  les  Mémoires  qu’il 
voudra  bien  lui  procurer,  8c  les  lumières  dont  il  lui  fairapart. 

Plein  de  reconnoilfance , nous  regarderons  comme  un  devoir  très  équi- 
table , de  fuivre  l’exemple  du  fameux  M.  Polus , Auteur  de  la  Sinopfe  des 
Critiques , qui  à la  fin  de  fa  Préfacé  fait  une  loüable  énumération  de  tous 
ceux  qui  l’ont  aidé  dans  ce  grand  Ouvrage. 

La  première  Publication  de  ce  Projet , un  peu  précipitée  , que  nous 
avons  accordée  à l’emprelfement  de  nos  amis  , n’a  été  que  pour  prelfen- 
tir  le  Public  fur  ce  qu’il  psnferoit  de  ce  delfein.  Nous  avons  eu  des  avis  de 
plulieurs  endroits  qui  méritent  notre  attention , 8c  nous  ont  fait  connoî- 
tre  ce  qu’il  leroic  bon  d’y  ajouter  ou  de  retrancher  , 8c  par  leur  aprobâtion 
nous  ont  confirmé  dans  nos  idées.  Ii  faut  cependant  l’avoüer , la  beauté  8c 
la  grandeur  de  cette  entreprife , ont  porté  le  Public  d’en  conclure  d’un 
même  cri , l’impoffibilité  8c  la  réuffite.  Un  Homme  feul  a - t’on  dit , fans 
fecours  que  de  fes  propres  Livres , dans  une  fituation  où  il  n’a  pas  lieu  d’en 
cfperer,  comment  entreprendre  un  tel  Ouvrage  ? Mais  que  l’on  fe  fou- 
vienne , comme  je  l’ai  déjà  dit , que  ce  n’eft  qtfun  Elfay  que  l’Auteur  en- 
treprend , 8c  que  le  Projet  qu’il  donne  eft  tel , qu’il  feroit  à fouhaiter  que 
l’Ouvrage  fût  exécuté  fur  ce  Plan,  non  pas  qu’ù  pretende  arriver  à cette 
perfeêtion , qu’autant  qu’il  fera  fécondé  des  Sçavans. 

Ce  qu’ila  lait  touchant  cet  Ouvrage  peut  aifément  convaincre  qu’il  eft 


ferieux  , 8e  Fefperance  d’être  aidé  lui  donne  courage , 8e  portera  efficace- 
ment ceux  dont  il  a droit  d’efperer  du  fecours  , à ne  le  lui  pas  refufer  dans 
cette  occafion  où  Futilité  publique  eft  li  intereffée. 

Entre  les  differens  avis  qui  ont  été  communiqués  , les  uns  fouhaitc- 
foient  fort  que  l’on  donnât  un  Catalogue  de  Bibliothèque  complet  ; c’eft 
à dire , de  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  chaque  Science , avec  les  principales 
Editions.  D’autres , que  de  tous  les  Catalogues  l’on  n’en  fît  qu’un  fans  ré- 
pétition. Quelques-uns  demandent  que  parmi  les  Index  que  l’Auteur  du 
Projet  donnera , il  en  ajoûte  un  des  plus  Illuftres  Imprimeurs  avec  le  nom 
des  Villes  où  ils  ont  demeuré  , un  choix  des  meilleures  Editions  ; l’état  des 
Bibliothèques  anciennes  8e  modernes,  8e  des  plus  fameux  Biblipthequaires. 
Les  Inventeurs  des  Arts  8e  des  Sciences  ; tout  cela  entre  dans  notre  def- 
fein,  que  Ton  trouvera  dans  la  fécondé  Partie  dans  leur  ordre  aux  Mots 
Bibliothèque  , Bibliothequaires , Imprimeurs  > Imprimerie , Architectu- 
re , Peinture , Sculpture , Sec. 

Un  grand  nombre  enfin  defireroit  fort  que  nousdonnaffions  un  Index 
de  toutes  les  Lettres  de  l’Alphabet  de  la  première  Partie  , comme  nous 
avions  deiTein  de  donner  les  Lettres  A- B dans  cette  fécondé  Edition  du 
Projet,  ce  qui  feroit  comme  un  cannevas  offert  à tous  les Sçavans , afin 
que  chacun  pût  choifir  les  Auteurs  fur  lefquels  il  pourrait  nous  donner  des 
Mémoires.  Nous  tâcherons  de  fatisfaire  inceffamment  le  Public  fur  cet 
article;  8e  ceftparcet  Ouvrage  que  nous  commencerons , d’autant  pLus 
que  c’étoitle  premier  deffein  de  l’Auteur,  8e  que  cette  Partie  ne  fera  pas 
indiferente  , 8e  aura  dans  fon  genre  une  efpece  de  perfection  Se  une  grande 
utilité,  fans  que  cela  préjudicie  en  rien  au  travail  de  la  Bibliothèque  Uni- 
verfelle.  Cet  Index  general  contiendra  le  Nom  des  Auteurs  depuis  F A. 
jufqu’au  Z.  leur  Sur-nom , leur  Patrie,  Etat  8e Profeffion , 8eletemsau- 
quel  ils  ont  fleuri  ; ce  qui  facilitera  beaucoup  l’Auteur  du  Projet  à multi- 
plier fes  découvertes  , 8e  les  Sçavans  à faire  des  recherches  fur  les  Auteurs 
qui  ne  fe  trouveront  pas  dans  FIndex  , qui  nous  auront  échapé  , comme  il 
nous  en  échapera  beaucoup , quelque  recherche  que  nous  en  faffions.  Ce 
moyen  nous  paroît  en  effet  le  plus  fûr  8e  le  plus  expeditif  pour  parvenir  au 
but  que  nous  nous  fournies  propofé  : T elle  eft  l’idée  que  nous  avons  cru  la 
plus  parfaite  pour  l’execution  d’une  Bibliothèque  Univerfelle,  qui  aétéfl 
tentée  8e  fl  fouhaitée. 

Voici  comme  s’explique  Struvius  , après  avoir  raporté  tous  ceux  qui 
ont  projetté  des  deffeins  d’une  Bibliothèque  Univerfelle. 

"Qucid  fi  conatus  hofce  confideremus , mirari  defînamns  , curadef- 
*>  feCtum  non  fuerint  duCta , quæ  li  bi  propofuerunt  etiam  magni  Vÿ-'i. 
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?5  T am  in  exhaufta  enim  res  eft , ut  facilius  fit  Atlanti  humeros  Orbi  fup- 
» ponere,quam  magnisetiam  viris,univerfalioperilitterario.Legamusquç 
» Neanderdepandedis  fuis  prædicaverat  , quantus  labor  ï Infpiciamus 
» Prodromum  Lambecii , quanta  difficultas  ! Certèunus  Homo  non  fuf- 
« ficit,  fi  vel  Gefneri  ingenium , Neandri  eruditionem , Verulamii  faga- 
» citatemj  Lambecii  induftriam,Conringiiprudentiam,poftideat..  Vixita- 
« que  taie  Opus  expedandum.  Hoc  tamenmeoquidemjudicio  optimum 
» effet  confilium,  fiplures  contrada  inter  fele  locietate,  operimanum 
« admoverent.  Taies  tamen  effe  oportet  qui  litterarhe  rei  unicè  dediti,  vel 
» magnis  Bibliothecis  præfunt , vel  iifdem  utendi  facultatem  habent.  Hi 
- partitis  inter  fe , pro  cujufcunque  ingenio , laboribus , opus  adgredian- 
« tur:  His  pateant  Bibliothecæ , hisnon  denegeturaditus  ad  Viros  erudi- 
« tos  ; hi  communicato  confilio  agant  ; hi  elaborata  fuaad  fingulorum  cen- 
« furam , antequam  imprimantur , exhibeant , dirigente  univerfum  ne- 
» gotium  Viro  quodam  magno  , qui  ob  prudentiam  non  folum  , fedetiam 
« eruditionem  maxima  poilet  autoritate.  Hæc  fi  ita  dirigantur,  vel  poil  de- 
cenniilabores , univerfale  opus  iidemque  egregium  effet  expedandum. 

” Verum  3 vana  funt  fateor , quæ  dico  ; nunquam  in  effedum  deducen- 
=>»  da.  Ubi  enim  reperiemus  Viros,  qui  mutuâ  animorum  ftudiommquc 
» conjundione  hocagerent  ? Ubi  patent  femper  Bibliothecæ  ?Ubiaditus 
« ad  Viros  eruditos , qui  invidentes  communi  bono , arcana  fi  quæ  habent  3 
» plerumquefibifervant.  Non  Principes , inter  arma  enim  filent  legesSc 
« ftudia  ; multo  minus  Bibliopolæ , qui  fumptibus  ferendis  non  funt  pares  » 
« alias  etiam  lucri  faltem  cupidi  : Optenda  r es  magis  eft  quam  fperanda. 

Camufat  ( Præfat.  Edit.  Bibliothecæ  Alf.  Ciaconii  p.  14.)  penfe  de 
même.  ’ Inter  defideranda , non  fperanda  rei  litterariæ , opéra , generalis 
» ilia  Scriptorum  Bibliotheca  vulgo  refertur.  Necmirum  cum  res  ipfa, 
» fi  attenté  perpendatur , omnium  difficillima  fit , Sec. 


On  pourra  adrejfer  les  Mémoires  ( affanchts  âe  port  ) que  Von  voudra  bien  donner , a MM. 
Guérin , Imprimeur,  Barrois  & Piget>  Libraires , fur  le  Quai  des  Jugnfiins , a Paris. 
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